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Saintes – 15 rue Maurice-Martineau
Opération préventive de diagnostic (2017)
Sonia Leconte
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le  projet  de  réhabilitation  de  l’hôtel  de  Brémond  d’Ars,  pour  la  création
d’appartements, dans le centre historique de la ville de Saintes, a entraîné la réalisation
d’un  diagnostic  archéologique,  prescrit  par  le  service  régional  de  l’archéologie  de
Poitou-Charentes.  Cette  décision  a  été  motivée  par  les  nombreuses  découvertes
effectuées sur toute la commune ainsi que par la nature des bâtiments, inscrits aux
Monuments  historiques.  L’emprise  du diagnostic  comprenait  trois  espaces  distincts,
correspondant aux cours intérieures et zones de jardin. L’intervention a porté sur une
surface cumulée de 970 m2.
2 L’hôtel  particulier  comprend  différents  corps  de  bâtiments  dont  les  constructions
s’échelonnent du XVIe s. à la fin du XIXe s. Les sondages archéologiques ont mis au jour
les vestiges de dallages, d’une citerne, d’une cave voûtée ainsi que de quelques murs,
témoignant des différents aménagements réalisés pour ces espaces extérieurs.
3 Au sein de la cour inférieure de l’hôtel de Brémond d’Ars ont été mis en évidence des
sols dallés témoignant de deux états de cour distincts, antérieurs ou contemporains de
la  fin  du  XVIIIe-XIXe s.  Ces  aménagements  semblent  correspondre  aux  phases  de
modification et de restauration du bâtiment. L’une d’elles intervient à la fin du XVIIIe s.
et consiste en la création d’un portail ouvrant sur la rue Maurice-Martineau. Pour ce
faire,  l’aile orientale est réduite d’un tiers :  l’extrémité méridionale du bâtiment est
détruite. Un autre changement architectural intervient à la fin du XIXe s. où est édifiée
l’aile occidentale,  sise entre le logis du XVIe s.  et la maison Gaudriaud du 23 rue des
Jacobins.  Il  est  fort  probable  que  l’installation  des  derniers  dallages  retrouvés  soit
associée à la réhabilitation de la cour une fois érigé ce nouveau bâtiment. Les sondages
archéologiques réalisés dans la cour de l’hôtel de Brémond d’Ars ont également fait
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apparaître les fondations d’un mur de moins d’un mètre de large, d’orientation nord/
sud, divisant l’espace longitudinalement. Ce dernier semble antérieur à la maison du
Bourg. Il pourrait avoir été dérasé et abandonné, suite à l’édification du logis, à la fin du
XVIe s.
4 Au sein de la zone de jardin, liée aux maison Gaudriaud et maison Berry, les sondages
archéologiques  ont  mis  au  jour  des  éléments  de  dallage  et  des  murs  qui,  pour
l’essentiel, ne semblent pas antérieurs au XVIIIe s. Seul un muret d’orientation ouest/est
pourrait être daté du XVIIe s. et associé à un premier aménagement paysager, à l’image
des  « jardins  à  la  française »  figurant  sur  le  plan  Masse  de 1716.  Les  autres  murs
semblent matérialiser un bâtiment accolé à la  maison Berry dont la date exacte de
construction ne nous est pas connue. En 1630, des actes notariés, liés à des travaux de
voisinage,  la  mentionnent.  Ces  murs  ne  figurent  ni  sur  le  plan  de 1716,  ni  sur  le
cadastre napoléonien. Seule une limite cadastrale actuelle semble reprendre en partie
leur  tracé.  Celle-ci  semble  liée  à  l’aménagement  de  jardins  étagés  dont  les
emmarchements successifs sont encore visibles aujourd’hui. Lors de la création de ces
terrasses, les murs dérasés ont été intégrés aux sols dallés, leurs arases ont servi de
surface de circulation. La pose des dallages semble attribuable aux dernières phases
d’aménagement du jardin (XIXe s.), avant sa mise en pelouse.
5 L’intervention  a  par  ailleurs  permis  d’attester  du  remblaiement  massif  de  tout  ce
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